
 

 

 

 

   VU DU HAUT DE LA COLLINE 

 

 

 

“Es-tu un Comtois de Noëlville ?” 

 

 Mercredi de la semaine d’avant, comme je quittais le bureau pour retourner à North Bay, 

quelqu’un avance vers le bureau pensant que c’était la porte d’entrée pour la maison funéraire. Je 

lui ai dit que c’était l’entrée du secrétariat de la paroisse Sacré-Cœur et je lui ai montré l’entrée 

qu’il cherchait. Il m’a remercié puis il m’a demandé : « Es-tu un Comtois de Noëlville ? » La 

question m’a coupé le souffle. Je lui ai répondu que j’étais un LaJeunesse de Sudbury mais que 

ma mère était une Comtois de Noëlville. En parlant, j’ai expliqué que ma mère fut élevée sur le 

chemin de la baie Wolseley. L’homme en question m’a dit que son grand-père demeurait sur le 

chemin North Channel et qu’il était propriétaire d’un poste d’essence au croisement de ces deux 

chemins. Je me suis souvenu de Valère Lafrenière sans même qu’il le nomme. 

 

 Ce n’était pas la première fois que je me faisais prendre pour un Comtois de Noëlville. Je 

ne peux pas nier mon ascendance maternelle. La chose vous est-elle arrivée vous aussi ? 

 

 Si les gens nous regardent, peuvent-ils tout de suite demander : « Es-tu enfant de Dieu? » 

La ressemblance ne peut être physique, car Dieu est esprit. Pourtant, nous lisons bien en Genèse 

que nous sommes créés à son image et à sa ressemblance. Si ressemblance il y a, quelle serait-

elle?  Le livre des Actes des Apôtres nous offre une piste : « Voyez comme ils s’aiment. » À 

l’amour, les gens nous reconnaîtront fils et filles de Dieu, tous frères et sœurs en Jésus le Fils. 

 

Bonne semaine! 

 
   


